
LE-OANARD

LES ANGLAIS ET LA:MÂIRIU.

Prtmxu ANGLAis.-Cours fort, Sandy, t.che de le poigner par la queue
DExiÈEir ANGLATs.-Pas moyen : je crois qu'il a la queue graissée.
L'Hos. J. L. BIAUDRY. (à part.)-Je crois qu'elle sera encore mieux graiisde le jour-de la votation.

Une Graüde Charité.
Il existe dans la Province le Québec

-prinicipalemnent dan s nos canlpagnes,
une coutuine aussi anciene quo bonne,
qui consiste à faire une tournée annuel-
lement, à la veille du jour de lAn.
pour secourir la personne la plus mdi.
geuto de la lo.alité. On appelle cela,
courir la gnigindde, au moins c'est le
terme usitd dans mon pays-et je ne
suis pas de Poutoise -je vous l'assure,
lecteurs.

Cette amnde, les Caniayens, d'ui
commun accord-chose rare-ont dé-
cidé du courir la gniigoilde en faveur oc
la personne la plus pauvre du pays,
c'est.-dire de la Province de Québec.
Dans eliaquni localité, on courra les
côtes lu chantant:

Bonsoir le maitre et la maîtresse,
Et tous les geus de la maison,
Nous avons pris t'unle coutuineo
De v'nir vous voir une f.'is I"an.
Une fuis l'Jn n'est pas grand'chose.

Pour l'arrivée,
Un petit morceau de clignmare,

Si vous voulez.

Un pays qui n'a pas d'argent,
Comment vit il ?.

Il vit toujours en languissant,
Et en péril.

Rossignole des bois sauvages,
Rossignoles des bois jolis.

Ainsi de suite.
La chanson a vingt-deux couplets.

On m'assure que les recettes seront
splendides. On espère que les guigne.
leurs veut raniasser Issez de rr.inier',
deforsurrs, de pattes de cochon, etc.,
pour couvrir le déficit annuel do la Pro
viuco de Québec.

Si on c sero,'ea roa o.
K. Ro.iis.

Sdra Bernhardt á Montreal,
Le réjnur de Sara Bernhardt à Mont.

real a étd court, et rempli cependant
d'événements "suerlitignoquentieuse-
ment " varis. La grande tragédienne
est palLie doublement fatiguée des ob-
.sessions des Canayens. En effet, elle
pouvait dire avec raison :
......... délivez-moi de mes ais.

On peut dire, sans crainte de cho-
qîder la vdrité, que son existence a été
bien remplie il Montréal. A peine ar-
rivée, la fille d'Isr81 a été badrde par
les C<anayens les moins huppés, et ce-
lecndant cette pauvre Sara a tenu à
faire plaisir à tout le monde. Qu'on
en juge plutôt par le programme sui-
vant

1ère journée. - Dans l'avant midi.
elle a secttlptd lu buste du cou d'un de
nos grauds amis, disciple de Thdnis.
L'après-midi a did consacrée à la por-
(raiture des souliers de Thibanult. Le
soir, représentation d'Adriennue Lecou-
vreur, grand drame avec dix-neuf ta.
bleaux, par l'éminent écrivain Israël
Tarte, avee annotations par Soiri Tar-
divel. Foule, un peu croche en un
mot, un monde d'enfer. Cette pièce
grivoise, plus que graveleuse même, a
eu un succès boeuf, en dépit des efforts
des libéraux catholiques pour en faire
manquer le succès.

2mu journde. - Journde occupée à
peindre le crâne du sous-rddacteur du
XAouveau Monde. Vu à nu, ce dessin
est un modele de planche anatomique.
Nous recommandons à nos amis les étu.
dhtits en médecine d'en faire l'acquisi-
tien pour les guider dans l'étude de
l'ostdologie de la portion ertinialo do
l'homme; Les sutures servant do lignes

de démarcation entre le frontal, les ra-
riétaux et l'occipital, sont d'un fini
parrait. Les phrdnologistes s'en donne-
raient à coeur joie en présence de ce
chef-d'ouvre de perfection artistique.
Dans la soirée, Frou-Frou, par M. de
de Bonpart, a été dignement interprétée
par la grande actrice israëlito.

Dernière journée. - Seigh party à
Caug..nawaga, en compagnie de nos
conseillers de ville. Sara Po convainc
alors que tous les Canayens ont tous du
sang sauvage. Le soir, ecrnani, par le
docteur Sainson, de Québec. Succès
mirobolant. Les spectateurs les plus en
renom, entr'autres, MM. de Bonpart,
Tarte, Tardivel, les rédacteurs du
Nouveau-Moncle, etc., présentent une
couronne d'lhymnnea moricUes (d'immor-
telles) A Sara Bernhardt. Grand speech
par l'échevin Thibault, sur les . desti-
nées du peuple Canayen.

Et elle est partie.

Sie transit gloria mundi.
TYRLTJTUT17.

Joyeusetés Canardîiques.

Présence d'esprit.
Un cultivateur passe, à la nuit tom-

baote, en haut-de la rue St. Louis, ses
puelhes pleines d'écus.

Tout à coup un individu de mau.
vaise mine surgit devant lui, et lui barre
le chemin.

-Tu as de l'argent, j'en veux au
moins la moitid.

Le paysau, assez interloqud, se grat.
ta l'oreille ; puis, se ravisant:

-C'est bien, dit-il au voleur, je veux
bien t'en donuer la moitié, mais à con-
dition que l'nutre ne demnandela rion.

-Quel autre ? fait le voleur, qui s
croyait seul.

Et il se retourna pour regarder der-
rière lui.

Profitant de e mouvement, notre ha-
bitant as'èno un violent coup de poing
sur la tète du filou, et se sauve avec
son argent.

Entrp buveurs de bière:
-La bière engraisse.
-Oui, mais la graisse embiare.

Charles Galipeau continue à faire
des siennes. Critiquant l'autre jour
Sa-ai sur sa manière d'interpréter le
rôle de Frou-F ou, il a dit que le jeu
de la grande actrice était du Berne
Art tout pur.

Oh I là, la 1

On nous écrit d'Hochelaga:
Cher Canard-,

Puis-je te gýis:ser dans le tuyau dle
l'eutudeînent quelques questions rela
tivement au nomid Davis. alias David,
euployé au Cheîuin de Fer du Nord ?
Est-eu un canayeu ? Si oui, a-t.il du
sang sauvage ? Je compte sur ta police
si bien organisde pour nie renseigner
là-dessus.

FFND 'AIR.
NOTE EDITORIALE. - L'homme en

question était autrefois un Canayen
pur sang. Potit à petit, le sang sauva-
ge s'est infiltré dans ses veines. Prd-
sentoment, la nature de l'homme des
bois ayant pris le dessus, le quidam en
question s'est anglifi totaleueit. De
là la métamorphose de David en.Da oit.

-On dit que Sarah Bernhardt, en
proie à une insomnie des plus tenace,
a eu recours avec succès à la lecture du

loNtveau-.londe cet qu'elte se promet de
recommander le samt. journal en Europe
commeu un des narcotiques le plus puis.
sant.

QudU. eoec tzialogique I 


